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v Ancien	et	fascinant	foyer	de	civilisation	au	monde	

	

v Un	demi-berceau	de	l'humanité	

	

v Les	premiers	villages	agricoles	du	monde	

	

v Le	premier	alphabet	

	

v La	première	note	de	musique	écrite	

	

v Les	sciences	et	l'astronomie	au	plus	haut	point	

v La	ville	habitée	la	plus	ancienne	au	monde	:	Damas.	



Inde	

Palestine	

Antioche	

Azerbaidjan	
Turkménistan	



	
La	Syrie	géographique	

		
	
•  La	Syrie	d’aujourd’hui	vs	la	Syrie	historique	plus	vaste	

•  La	première	occupe	185	000	km²	
•  La	seconde	s’étendait	sur	près	de	300	000	km².	

•  Ces	chiffres	prennent	en	compte	 le	plateau	du	Golan,	occupé	par	 Israël	après	 la	Guerre	des	
Six-jours.	

•  Territoire	généralement	fertile,	sauf	dans	le	désert	syrien.		





France/Syrie		
	
	
	

Drapeau	

Devise Liberté,	Egalité,	Fraternité	 Unité,	Liberté,	Socialisme	

Superficie 552	000	km²	 185	000	km²	

Nombre d’habitants 64	millions	 22	millions	

Densité au km²  117	habitants	/	km²	 	120	habitants	/	km²	

Forme de l’Etat République	constitutionnelle	 République	

Président Emmanuel	Macron	+	6	autres	avant	
lui	

Hafez	AlAssad	(1970-2000)		
Bachar	AlAssad	(2000	jusqu’à	
présent)	

Langue Français	 Arabe	

Monnaie Euro	 Livre	Syrienne	



Ø Majoritairement		Arabe	à	85%	

Ø Constituée	également	de	groupes	Indo-Européens	:	

�  Kurdes	(10	%)	
�  Araméens	(2	%)	
�  Arméniens	(1	%)	

Ø Certaines	populations	Turkmènes	

La	Syrie	démographique		
	
	
	



•  Une	forte	majorité	de	la	population	est	musulmane	Sunnite	(près	de	80	%),	

•  Une	importante	minorité	Chiite	(dont	les	plus	importants,	les	Alaouites,	forment	10	%)	

•  Une	minorité	chrétienne	significative	(près	de	7	%).	
	



		

Ø Dominée	par	différents	Empires	au	fil	des	siècles,	elle	entre	au	XXème	siècle	sous	la	domination	
Ottomane,	 laquelle	prend	 fin	avec	 le	 traité	de	Sèvres	 (1920),	 révisé	en	1923	par	 le	 traité	de	
Lausanne,	qui	dépècent	ce	dernier.	

Ø Certaines	 composantes	 issues	 de	 l’Empire	 vont	 connaître	 une	 indépendance	 immédiate,	
d’autres	non.	C’est	 le	cas	des	territoires	syriens	et	 libanais,	qui	passent	sous	 le	mandat	de	 la	
France.	

Ø Damas	placée	sous	mandat	français.	Son	indépendance	complète	en	1946.	

La	Syrie	politique		
	



Mandat	français	(1920-1946)	

v  1919	:	Conférence	de	la	paix	à	Paris	où	Français	et	Britanniques	se	disputent	le	partage	des	territoires	
arabes.	

v Mandats	imposés	par	les	moyens	militaires.	La	division	de	la	Syrie	donne	naissance	aux	Etats	suivants	:	
-	Le	Grand	Liban,	détaché	de	la	Syrie.	
-	L’Etat	d’Alep.	
-	Le	territoire	alaouite,	placé	sous	l’administration	directe	de	la	France.	
-	L’Etat	de	Damas.	
-	Le	sandjak	d’Alexandrette,	province	autonome	placée	sous	l’autorité	française.	
-	L’Etat	druze	indépendant	

1939	:	la	France	cède	le	Sandjak	d’Alexandrette	à	la	Turquie,	contre	un	pacte	de	non-agression.	
Général	de	Gaulle	n’est	pas	disposé	à	reconnaître	l'indépendance.	
1944	 :	 la	 République	 syrienne	 est	 reconnue	 par	 l’Union	 Soviétique	 et	 par	 les	 Etats-Unis.	 La	 Syrie	
indépendante	:	membre	de	la	Ligue	des	Etats	arabes	et	les	Nations	unies.	
Les	troupes	françaises	quittent	la	Syrie	le	17	avril	1946.	Ce	jour	devient	celui	de	la	Fête	nationale.	
	



ALEP	

DAMAS	

LATTAQUIE	

SOUEIDA	



•  En	1943,	des	élections	se	tiennent	irrégulièrement,	mais	avec	divers	degrés	de	pluralisme,	en	
présence	de	grands	problèmes	politiques.	

•  En	1949,	trois	coups	d’État	(l’instauration	d’un	régime	militaire,	renversé	en	1954),	

•  D’autres	coups	d’État	surviendront	en	1961	et	1963.	

•  En	1963,	le	parti	Baas	parvient	au	pouvoir.		

•  À	l’intérieur	du	Baas,	les	factions	continuent	de	lutter	:	un	autre	coup	d’État	en	1966,	puis	un	
autre,	en	1970,	qui	annonce	l’arrivée	au	pouvoir	d’Hafez	Al-Assad	(1970-2000).	

•  Son	fils	Bachar		Al-Assad	lui	succède.	

•  En	 résumé,	 la	 Syrie	 a	 connu	 une	 succession	 de	 coups	 d’État	 et	 sa	 stabilité	 politique	 ne	 fût	
atteinte	que	par	l’instauration	d’un	système	autoritaire,	centralisé	et	personnalisé.	



•  Le	système	politique	dominé	par	le	Front	national	progressiste:	coalition	de	six	partis	dominés	
par	celui	du	Baas.	

•  La	 stabilité	 politique	 syrienne	 des	 quarante	 dernières	 années	 repose	 sur	 la	 domination	
alaouite	à	la	tête	de	l’État	et	des	Services	de	renseignement.	

•  En	état	d’urgence	depuis	1963,	les	décisions	y	sont	prises	par	un	cercle	étroit		:	le	président	et	
des	officiers	supérieurs	de	l’armée.	

•  La	 Syrie	 est	 dominée	 par	 le	 baasisme,	 laïc,	 socialiste	 et	 pan-arabiste.	 Cependant,	 la	
constitution	oblige	le	président	à	être	musulman,	bien	qu’il	n’y	existe	pas	de	religion	d’État.	

•  Le	système	prévoit	une	assemblée	parlementaire.	

•  Celle-ci	ne	peut	proposer	de	 lois	 (domaine	exclusif	de	 l’appareil	présidentiel)	et	ne	constitue	
qu’une	chambre	d’enregistrement	des	propositions	de	l’exécutif.	

•  Toute	loi	doit	obtenir	l’approbation	du	Conseil	du	peuple	pour	entrer	en	vigueur.		



La	Syrie	économique		
	

		
	

Ø Indice	de	développement	humain:	120e	position	mondiale	en	2010,	mais	149e	en	2015	sur	188	pays	classés.	

Ø Sa	place	dans	le	groupe	des	pays	moyennement	développés,	avec	un	niveau	comparable	à	certains	pays.	

Ø 	Agriculture	:	près	de	18%	de	son	PIB	et	13%	de	la	population	active.	La	superficie	cultivée	:	plus	de	50%	depuis	1970.	Les	
principales	récoltes:	coton,	pommes	de	terre,	betteraves	à	sucre	et	céréales.	Elevage	de	volailles,	de	bétails	et	de	moutons.	

Ø Pétrole:	les	revenus	en	hydrocarbures	représentaient,	avec	4	milliards	de	dollars,	un	tiers	des	revenus	de	l’État	syrien,	avec	

des	 réserves	 estimées,	 en	 2011,	 à	 2,5	 milliards	 de	 barils.	 L’effondrement	 des	 recettes	 pétrolières	 et	 les	 perturbations	

commerciales	 liées	au	conflit	pèsent	 lourd	sur	 la	balance	des	paiements,	et	entraînent	 l’épuisement	 rapide	des	 réserves	en	

devises.	

Ø Les	pertes	:	66	milliards	de	$.	La	production	pétrolière	a	reculé	de	98%	et	celle	de	gaz	de	52%	

Ø Tiers	des	écoles	(7.000	écoles	)	ne	fonctionne	plus,	et	le	nombre	d'enseignants	(370.000	avant	le	conflit)	a	baissé	de	37%.	



	
Selon	la	banque	mondiale,	2018	

	

ü  9%	la	part	des	logements	détruits	et	à	32%	au	moins	endommagés	par	la	guerre.	Les	routes,	les	infrastructures	

publiques	et	sanitaires	sont	elles	aussi	touchées	

ü  Loyers	des	 logements	dans	 les	 zones	 sûres	ont	 augmenté	de	500	à	1	000	%.	 Les	 installations	électriques	non	

fonctionnelles	pour	la	plupart.	

ü  83%	de	la	population	sous	le	seuil	de	pauvreté	(ONU).	Le	pays	le	plus	corrompu	en	2019	(TI).	

ü  Le	déficit	public	:	22%	en	2015.	

ü  400	milliards	de	$	pour	la	reconstruction	du	pays	

ü  PIB	:	réduction	de	près	de	63%.	La	diminution	du	PIB	:	baisse	de	la	production	pétrolière.	Dette	publique	de	

150	%	du	PIB.	

ü  Effondrement/dépréciation	de	la	livre	syrienne	:	1€=830	livres.	

	
	
	
	
	
	
	
	



Evènements	marquant	la	situation	de	la	Syrie	
	
	
	

�  Mars	2011:	le	soulèvement	populaire	syrien.	
�  Juillet	2011:	formation	de	l’Armée	syrienne	Libre.	
�  	Mai	2012	:	massacre	de	Al	Houla	perpétré	par	le	régime.		
�  Août	 2013	 :	 attaque	 aux	 armes	 chimiques	 à	 la	 Ghouta	

orientale	par	le	régime.				
�  Juin	2014	:	instauration	de	Daech	(du	Califat).	
�  Septembre	2015	:	engagement	militaire	de	la	Russie.	
�  Décembre	 2016	 :	 la	 reprise	 d’Alep/Est	 par	 le	 régime	 et	 ses	

alliés.		Lancement	du	processus	d’Astana	
�  4	 Avril	 2017	 :	 attaque	 aux	 armes	 chimiques	 à	 Khan	

Cheikhoune	par	le	régime	
�  Juin	2017	:	attaque	lancée	par	les	FDS	pour	reprendre	Raqqa	

à	 Daech.	 Ville	 reprise	 officiellement	 le	 20	 octobre	 la	même	
année,	

�  Octobre	 2017:	 la	 reprise	 de	Deir	 Ezzor	 par	 le	 régime	 et	 ses	
alliés,	

�  Janvier	 2018	 :	 attaque	 lancée	 par	 l’armée	 turque	 pour	
déloger	les	forces	kurdes	d’Afrine	et	de	Manbij (YPG).	

�  Février	 2018:	 attaque	 féroce	 du	 régime	 et	 de	 ses	 alliées	
contre	la	Ghouta	orientale.	

�  18	mars	2018:	Prise	de	la	ville	d’Afrine	par	les	Turcs.	
�  2	avril	2018	:	reprise	de	la	Ghouta	orientale	par	le	régime	et	

ses	alliés	russes	
�  6-7-8	avril	2018	 :	attaque	aux	armes	chimiques	à	Douma	(la	

Ghouta	Orientale)	par	le	régime	et	les	russes.	
�  Juillet	 2018	 :	 reprise	 de	 Daraa	 par	 le	 régime	 et	 ses	 alliés	

russes.	
�  17	Septembre	2018:	accord	russo-turc	d’Idleb	ou	de	Sotchi,	
�  17	 octobre	 2018	 :	 démission	 de	 Staffan	 de	 Mistura,	 3ème	

envoyé	 spécial	 du	 secrétaire	 général	 des	 NU	 pour	 la	 Syrie.	
(assurer	une	mission	pendant	4	ans	2014-2018),	

�  Décembre	2018	:	l’annonce	du	retrait	de	l’armée	américaine	
�  23	mars	2019	 :	 la	 chute/fin	de	Daech,	 et	 attaque	 féroce	du	

régime	et	de	son	allié	russe	contre	Idleb	
�  9	octobre,	l’armée	turque	lance	une	offensive	sur	le	Nord-Est	

de	Syrie	(7	jours).	

	



•  Le	système	politique	semblait	stable	au	début	de	2011.	
	-	Ben	Ali	(Tunisie)		
	-	Khadafi	(Lybie),		
	-	Moubarak	(Égypte),	

		
•  En	mars	2011,	à	Deraa	(sud-ouest	de	 la	Syrie),	 l’arrestation	et	 la	torture	d’une	quinzaine	de	
jeunes,	accusés	d’incitation	à	la	révolte	pour	des	graffitis,	embrasent	la	région.	

•  Des	manifestations	pacifiques	;	
•  Répression	sauvage	par	les	forces	de	l’ordre	;	
•  Protestations	dans	d'autres	régions.	

Aux	origines	du	conflit			



	
•  La	 police	 laisse	 place	 à	 l’armée,	 surtout	 aux	 unités	 d’élite,	 composée	 principalement	
d’Alaouites.	 La	 désertion	 en	 grand	 nombre	 des	membres	 de	 l’armée	 régulière	 pour	 former	
rapidement	l’ASL	(Armée	syrienne	libre).	

•  Augmentation	considérable	des	victimes	(1	500	dans	les	premières	semaines	de	l'été	de	2011,	
8	000	après	un	an,	plus	de	400	000	aujourd’hui);	

•  Le	conflit	internationalisé.	

•  Le	rôle	d’Ankara	dans	la	consolidation	de	l’opposition	militaire:		automne	2011,	le	CNS	formé	à	
Istanbul.	



	
•  En	été	2011,	rappel	des	ambassadeurs	du	Qatar	et	d’Arabie	Saoudite,	 rupture	des	relations	
diplomatiques	avec	Damas,	médiation	de	 la	Ligue	Arabe	pour	une	sortie	de	 la	crise	fin	2011,	
envoi	d'observateurs	arabes	en	décembre	2011,	un	mois	plus	tard	ils	repartent	bredouille.	

•  Devant	la	stratégie	de	Damas	pour	gagner	du	temps,	Doha	et	Riyad	s’impliquent	activement	
au	sein	de	l’opposition.	

•  En	automne	2011,	rappel	des	ambassadeurs	américains	et	français.		

•  Le	Conseil	de	sécurité	:	les	résolutions	assorties	de	sanctions	sont	bloquées	par	la	Russie	et	la	
Chine.	

•  Face	à	ce	blocage	diplomatique,	de	nombreux	États	occidentaux	décident	de	fournir	une	aide	
militaire	«	non	létale	».	



	
•  Qatar	 et	 Arabie	 Saoudite	 fournissent	 la	 rébellion	 en	 armes/	 Iran	 et	 Russie	 fournissent	
davantage	le	régime.	

•  La	contribution	de	divers	mouvements	islamistes	est	difficile	à	préciser.	Son	importance	croît	
proportionnellement	à	la	dimension	religieuse	du	conflit,	jusque	là	très	faible.	

•  Avant	2014	:	la	reprise	d’une	bonne	partie	des	positions	perdues	par	Damas.	La	communauté	
internationale	favorisera	le	régime,	outre	la	montée	en	puissance	de	l’État	islamique.	

•  (2015-2017)	 :	Daech	 contrôle	une	 portion	 significative	 du	 territoire	 de	 la	 Syrie.	 l’État	 syrien	
ainsi	que	les	forces	d’opposition	modérées	se	sont	beaucoup	affaiblis.	



Daech	
	
•  État	 Islamique,	 abrégé	 en	 EI	 :	 organisation	 militaire,	 politique,	 et	 terroriste	
d'idéologie	salafiste	djihadiste.	

•  En	2014,	l'instauration	d'un	califat	sur	les	territoires	contrôlés.	

•  Son	essor	est	notamment	 lié	aux	déstabilisations	géopolitiques	causées	par	 les	
guerres	en	Irak	et	en	Syrie.	

•  Sa	création	 remonte	à	2006	 :	 lorsqu'Al-Qaïda	en	 Irak	a	 formé	avec	cinq	autres	
groupes	djihadistes	 le	Conseil	consultatif	des	moudjahidines	pour	 lutter	contre	
les	américains.	

	



	
En	octobre	2006,	le	Conseil	consultatif	proclame	l'État	Islamique	d'Irak.	
	
En	2012,	 l'EII	commence	à	s'étendre	en	Syrie.	En	2013,	 il	devient	 l'État	 islamique	
en	Irak	et	en	Syrie	ou	dans	le	Cham,	parfois	désigné	par	l'acronyme	arabe	Daech.	
	
En	2014,	le	rétablissement	du	califat	sous	le	nom	EI	dans	les	territoires	contrôlés.	
Ainsi,	Abou	Bakr	Al-Baghdadi	se	proclame	calife.	
	
Juin	2017	 :	 	 chassé	de	 l’essentiel	des	vastes	 territoires	qu’ils	 avaient	 conquis	en	
2014	en	Irak	et	en	Syrie,	Ils	ne	conservent	plus	que	quelques	poches	désertiques	
dans	le	centre	de	la	Syrie,	notamment	dans	la	province	de	Homs,	et	le	long	de	la	
frontière	avec	l’Irak.	
Février	2019	:	défaite	de	Daech	et	difficultés/refus	de	rapatriement	des	centaines	
de	ses	combattants	européens,	notamment	Français,	Allemands	et	Britanniques.	



Intervention	militaire	de	la	Russie	
	

	

�  Réponse	à	la	demande	officielle	de	Bachar	Al-Assad	d'«	aide	militaire»,	en	septembre	2015.		

�  Intervention	destinée	à	durer	trois	ou	quatre	mois,	et	à	bombarder	les	terroristes.	

�  Critiquée	pour	avoir	bombardé	des	groupes	modérés,	dont	certains	financés	et	entraînés	par	
les	Etats-Unis.	

�  L’intensification	 de	 la	 campagne	 militaire	 permet	 à	 l’armée	 du	 régime	 de	 préparer	 une	
offensive	terrestre.	



	
Fin	2019	

La	Syrie	en	quelques	chiffres	
	

v 13,1	millions	de	personnes,	dont	6	millions	d’enfants,	ont	besoin	d’une	aide	humanitaire1.	
v 13,2	millions	de	Syriens	ont	besoin	de	soins	de	santé	en	20192;	

v 2,98	millions	de	personnes	dans	des	zones	difficiles	d’accès	et	dans	des	villes	assiégées;		

v 	6,6	millions	de	déplacés	internes3;		

v 	Plus	de	5,6	millions	de	réfugiés	répartis	en	Turquie,	au	Liban,	en	Jordanie	et	au-delà;	

v 	3	millions	de	blessés,	plus	de	1,5	million	de	handicapés4;		

v 	Plus	de	17	000	personnes	mortes	en	détention	sous	la	torture,	plus	de	85	000	de	disparitions	forcées	et	un	demi-million	de	
morts5;	

	
	
	
	
	
	
	
	
	
1-	https://www.unhcr.org/fr/urgence-en-syrie.html,	https://ec.europa.eu/echo/where/middle-east/syria_fr	
2 -	
http://www.euro.who.int/fr/health-topics/emergencies/pages/news/news/2019/4/new-report-released-on-whos-response-to-the-syrian-humanitarian-crisis-within-and-from-turkey	
3-	https://www.unhcr.org/fr/urgence-en-syrie.html	
4-	www.lefigaro.fr	
5-	www.amnesty.fr,	https://nophotozone.org/en/home/	
	
		

	



1970-2000	
Depuis	2000	

Raisons	du	conflit	



Différents	acteurs	

Au	 niveau	 local	 :	 le	 régime	 de	 Bachar	 Al-Assad,	 l’opposition	 modérée	 (la	
résistance),	 les	 FDS	 à	 dominante	 kurdes	 (alliés	 du	 PKK),	 le	 Front	 Al	 Nosra,	
l’organisation	 Etat	 Islamique	 et	 les	 forces	 du	 bouclier	 de	 l’Euphrat/l’Armée	
nationale.	

Au	 niveau	 régional	 :	 Turquie,	 Arabie	 Saoudite,	 Qatar/Iran,	 Irak	 et	 Hezbollah	 du	
Liban;	

Au	 niveau	 international	 :	 la	 Russie,	 les	 Etats-Unis,	 la	 Chine	 et	 l’Occident	
(notamment	la	France).	



Qui	soutient	qui	et	
s’oppose	à	qui	

	
L’IRAN	SOUTIENT	

	
Bachar	Al-Assad.	
	

			L’IRAN		S'OPPOSE	à	
	
l'Etat	islamique,	à	l'opposition	syrienne	et	aux	autres	groupes	qui	combattent	le	régime	Assad.	
		

COMMENT	?	
	
L'Iran	chiite	est	un	important	allié	de	Damas	;	Téhéran	fournit	un	soutien	financier,	militaire,	des	
milices,	des	armes	et	des	experts.	



	
L’IRAK	&	Le	Hezbollah	SOUTIENNENT	

	
Bachar	Al-Assad.	
	

L’IRAK	&	Le	Hezbollah	S'OPPOSENT	à		
	
L'Etat	islamique,	à	l'opposition	syrienne	et	aux	autres	groupes	qui	combattent	le	régime	Assad.	
		

COMMENT	?	
	
L'Irak	et	 le	Hezbollah	chiites	sont	des	alliés	 implicites	de	Damas	;	Bagdad	et	Beyrouth	envoient	
des	milices	chiites	armés.	



	
L’ARABIE	SAOUDITE	&	Le	QATAR	SOUTIENNENT	

	
L’opposition	modérée.	
	

L’ARABIE	SAOUDITE	&	Le	QATAR	S'OPPOSENT	au	
	
Régime	de	Bachar	Al-Assad	et	à	l'Etat	islamique.	
	

COMMENT	?	
	
L‘Arabie	 Saoudite	 et	 le	 Qatar	 fournissent	 un	 soutien	 militaire	 et	 financier	 ;	 Riyad	 et	 Doha	
envoient	des	armes.	



	
	

La	TURQUIE	SOUTIENT	
	
L’opposition	modérée	dont	les	forces	du	bouclier	Alforate/L’Armée	nationale	.	
	

La	TURQUIE	S'OPPOSE	au	
	
Régime	de	Bachar	Al-Assad,	aux	Kurdes	et	à	l'Etat	islamique.	
	

COMMENT	?	
	
La	Turquie	fournit	un	soutien	militaire	et	logistique	;	Ankara	fournit	des	armes.	



	LES	ÉTATS-UNIS	SOUTIENNENT	
	
Les	groupes	modérés	de	l'opposition	syrienne,	dont	l'Armée	syrienne	libre	et	les	Kurdes	(FDS).	

	
LES	ÉTATS-UNIS	S'OPPOSENT	à	

	
L'Etat	islamique,	aux	groupes	extrémistes	et	au	régime	de	Bachar	Al-Assad.	

		
COMMENT	?	

	
Les	Etats-Unis	sont	à	la	tête	d'une	coalition	internationale	qui	bombarde	les	positions	de	l'Etat	islamique	
en	Irak	et	en	Syrie.	Ils	fournissent	un	soutien	militaire	et	logistique	aux	Kurdes,	et	envoient	des	experts	et	
des	soldats.	

	



LA	CHINE	SOUTIENT	
	

Le	régime	de	Bachar	Alassad.	
	

LA	CHINE	S'OPPOSE	à	
	

L’opposition	syrienne.	
		

COMMENT	?	
	

Comme	 la	 Russie,	 la	 Chine	 n’a	 jamais	 rompu	 ses	 relations	 diplomatiques	 avec	 le	 régime	 de	
Bachar	Alassad.	Elle	continue	de	le	soutenir	au	Conseil	de	sécurité	:	User	sans	cesse	de	son	véto,	
toujours	 à	 côté	 de	 la	 Russie,	 pour	 faire	 en	 sorte	 que	 son	 allié,	 le	 régime	 syrien,	 échappe	 aux	
conséquences	de	ses	crimes	de	guerre	et	de	ses	crimes	contre	l'humanité.	

	



	
La	FRANCE	SOUTIENT	

	
Les	Kurdes,	l’opposition	modérée.	
	

La	FRANCE		S'OPPOSE	à	
	
L'Etat	islamique,	aux	groupes	extrémistes	et	au	régime	de	Bachar	Al-Assad.	
		

COMMENT	?	
	
La	France	bombarde	les	positions	de	l'Etat	islamique	en	Irak	et	en	Syrie.	Elle	fournit	un	soutien	
militaire	et	logistique	aux	Kurdes,	et	envoient	des	experts	et	des	soldats.	



LA	RUSSIE	SOUTIENT	
	

Le	régime	de	Bachar	Al-Assad.	
	

LA	RUSSIE	S'OPPOSE	à	
	

l'opposition	syrienne	
	

									PRETEND	S’OPPOSER	à	L'Etat	islamique,	aux	groupes	extrémistes	(plusieurs	milliers	de	jeunes	Russes)	
		

COMMENT	?	
	
La	Russie	bombarde	en	Syrie	depuis	fin	septembre	2015.	
	
De	longue	date,	Moscou	fournit	des	armes	à	la	Syrie	et	fait	partie	des	alliés	stratégiques	du	régime	d'Al-Assad.	De	
plus,	elle	envoie	ostentatoirement	des	soldats	 sur	 le	 terrain,	et	 fait	du	 fief	du	 régime	 (le	 littoral	 syrien)	une	base	
militaire	qu’elle	utilise	de	façon	permanente.	



RUSSIE	vs	IRAN	
	
	

Faux	alliés	====	Intérêts	
	
	
	
Politique:	maintenir	le	régime	en	place,	mettre	fin	à	la	révolution	syrienne	et	recyclage	
(relégitimation)	de	Bachar	Alassad.	
	
Économique:	investir	et	exploiter	des	ressources	innombrables	dans	tous	les	domaines	
	
Stratégique:	reprendre	sa	place	et	son	rôle	de	grande	puissance	
	
Militaire:	combats	acharnés	en	plein	centre	de	la	Syrie	(la	grande	plaine	de	Alghab)	entre	la	4ème	
division	commandée	par	Maher	Alassad	et	soutenue	par	l’Iran	et	la	5ème	brigade	commandée	par	
Souhail	Alhassane,	formée	et	soutenue	par	la	Russie	
Les	frappes	régulières	de	l’aviation	israélienne	des	cibles	iraniennes	en	Syrie	!	

	



Damas	



Damas	
Vieux	Souk	



Alep	
La	Citadelle	



Alep	



Deir	Ezzor	
Pont	suspendu	



Raqqa		
Le	barrage	Alforate	



Hama		
L’Oronte	et	ses	Norias	



Idleb	
Oliveraies	



Homs	
Place	de	l’horloge	



































Situation d’aujourd’hui 

-  Situation	compliquée/chaotique	;	

-  Théâtre	des	atrocités,	population	abandonnée	;	

-  Dictature	militaire	sanglante	;	

-  Fragmentation	sociale/résilience	;	

-  Déstructuration	identitaire	;	

-  L’exil	et	ses	maux/défis;		
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q  Niveau	d’instruction	:	
Ø  diplômés	
Ø  étudiants		
Ø  un	métier	

q  Vécu	:	
ü  Souffrance	inouïe	et	un	déchirement	social	irrémédiable	;		
ü  Peur,	inquiétude	de	l’avenir,	avec	le	mal	de	pays.		
ü  Doute,	incertitude	et	attente	dans	l’exil.	
ü  Lueur	d’espoir.	

q  Intégration	:		
ü  Langue,	culture,	travail,	mode	de	vie,	etc.,	

q  Auto-désignation	:	
ü  Syrien	
ü  Réfugié	
ü  expatrié,		
ü  aventurier,		
ü  voyageur		……	
	
q  Refus	d’autres	étiquettes/catégorisations	:		
ü  migrant,		
	



	
v Complexité	du	paysage	social	ainsi	que	de	sa	composition	ethnique	et	religieuse;	

	
v L’avenir	de	la	région	toute	entière;	
	
v La	reconstruction	du	pays;	

v Accord	tripatrite	russo-turco-iranien	sur	fond	d’intérêts.	

v La	peur	invaincue;	La	violence	en	permanence;	La	parole	«	brimée	»;		
	
		La	guerre	se	poursuit,	l’espoir	s’estompe	à	grands	pas.	

Quelles issues ? 





Elle	va	nue,	la	liberté…	
Par	Maram	al-Masri	
	
Elle	va	nue,	la	liberté	
sur	les	montagnes	de	Syrie	
dans	les	camps	de	réfugiés.	
Ses	pieds	s’enfoncent	dans	la	boue	
et	ses	mains	gercent	de	froid	et	de	souffrance.	
Mais	elle	avance.	

La	liberté	du	peuple	syrien	est	celle	de	V.	Hugo,	celle	de	
Neruda	et	celle	de	la	France,	chantée	dans	ses	emblèmes.	



Elle	passe	avec	
ses	enfants	accrochés	à	ses	
bras.	
Elle	tombe	sur	son	chemin.	
Elle	pleure	
mais	elle	avance.	
—	
On	brise	ses	pieds	
mais	elle	avance.	
On	coupe	sa	gorge	
mais	elle	continue	à	chanter.	
	
	
Editions	Bruno	Doucey,	2013	



Hier	:	une	destination	passionnante!		
	
Aujourd'hui	:	souffrance,	détresse	et	chaos	total	...!!!	

Syrie	



																																														

Espérons qu’elle 
retrouve bientôt le chemin 

de l’apaisement !




